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AUX CULTIVATEURS. | Burtœiüngh a observé le premier de transes continuelles dans lequel à New Market» cKcfc le doetenr Co- ne colonie acadienne sur le sol oann-

Du SARRASIN, SA COULEUR ET SES 
EFFETS SELON LA COULEUR 

DES ANIMAUX QUI s’EN 
NOURRISSENT ET LE 

TEMPS AUQUEL 
ILS SONT 
EXPOSÉS.

rrécieitx par lu faculté qu'il pos- _ _ ....
aède de végétal sur des terres dant les temps orageux, il est si prp- Mais, vers le matin, elle s’est cal- ne connaissais pas une soi vante sans j du conceit île rei oiuiaissunce qui 
de médiocre qualité, par la noncé que fon entend distinctement mé, s’est arrangé les cheveux, à j emploi ; je répondis que non. Le i sV leva du sein de ia petite colonie 
promptitude de sa 'végétation pétiller les étincelles. C’est un lait ! procédé à sa toilette, avec beaucoup . doetenr m'offrit d’entrer chez eux ; acadienne de “ * “ne, lorsque
qui permet au fermier de le semer Cülinu «« Hollande, dit Heèkmeyer, < plus de soin quïi l’ordinaire, et comme servante ; je répondis quo j’ô- i les pauvres émigiôs émeut acquis la 
en recolles dérobées, alors que les que tes chevaux fauves ou noirs i quand on est venu la prendre, a dix tais engagée ailleurs. Je lui offris 1 ceitiiude qu'il» étaient sauvés et nu’- 
prairies '
ges du
sarrasin, rocacrcae en outre pi___
paipart ae nos herbivores, remlrait ht lumière. Ces niodilications dispa dents était loin de faire, pressen- 
Ue glands service à l’agrieuli ure, si raiterun insensiblement, dés que! 
nous tio iVions le moyen de le faire ^îl taïuso qui leur a donné naissance •

lus dérobées, alors que les 4UL cnevaux îauves ou noirs i quand on esc venu ia prendre, a dix 
permanentes et les leurra- mm! teints prennent sous rinliuen- ’ heures et quart on a été étonné de 
piintemps oui manqué, le Clî du hlé noir, un poil plus lbneé, ! constater chez elle une résignation 

i, recherché cil outre par ia brillant, miroité, reflétant vivement ! que soil altitude des jours" précé­
dé nos herbivores, rendrait ht lumière. Ces niodilications dispa dents était loin de faire pressen­
tis st-vvitïi» si. i’:»o*vuîii11iivi» «i raiterun insensiblement, dès nue! tir.

coiisummer, sans exposer 
maux aux effets funestes qu’il ex-* 
ères uans certains cas.

L apres l'opinion la plus générale, 
on peut toujours le donner impu­
nément au râtelier. Des laits assez 
nombreux, des expériences que 
nous avons vu hure, sembleraient 
prouver qu'il en est ainsi Ci pen­
dant le passage suivunt, publié par 
le iitcutu de medeciue v aie ri nu ire, et 
écrit par un sa\ ant vétérinaire bel­
ge, de mon tic que, même dans oj 
cas, iî la ut prendre certaines pre­
cautions. Le passage peut servir en 
outre à expliquer les curieuses ano 
mains

“ JL

les a il- cesse d’agir.
VE1UIEYEN

Nouvelles les récoltés.

ls p.tôeiliées par celte plante, qualité supérieure, 
je sarrasin ou bié noir, donné D avoine est belle

r i i* * ■ i ■— •

La corde au cou, elle a marché sans 
faiblesse à l'échafaud, et après avoir 
fait ses adieux aux deux prêtres ca­
tholiques qui l’assistait, elle a décla­
ré qu’elle était prête, le. boimétnoir 
a été rabattu sur son visage, la trap* 

La récolte, de foin, commencée po s’est dérobée sous ses pieds ; an 
vers le quinze juillet, s’est ache- bout do treize minutes elle avait 
vée vers le vingt de ce mois; la 
quantité est indubitablement plus 
considerable que d’ordinaire et il a 
été serré dans les conditions favo­
rables Dans un pays où l’hiver est 
si long, ia récolte dii loin est d’une 
grande importance.

L’orge a été coupée durant ce 
mois et engrangée, elle est d'une

«...V ...*. .n.mc v. ....«...«i; qu 11s oiaient sauves et qu
alors de payer ses honoraires, mais j ils dcvuiciiL leur salut à leurs frères 
il refusa, et, eori me il était trop lard hères du Can ula. 
pour m’en aller, 011 inc retint pour lai Depuis celte date, bien des évé- 
iiuil» ” | nement» importants soin passés sur

Nous passons sons silence d’inter-, le Canada et on a un peu perdu de

prévoyaient qu'elle serait le noyau 
d’un important centre do popula­
tion

Terminons par un petit détail, 
qui, sans être important, a son in­
térêt. L’on sait que la colonie aca­
dienne est établie sur un plateau 
élevé à 300 ou 400 pieds au-dessus 
du niveau du llouve. Eli ! bien, 
l'arpenteur chargé ce printemps par 
le gouvernement de diviser le terri­
toire avoisinant a découvert sur lo 
plateau, eu arrière des établisse­
ments actuels, trois petits lacs qui 
fourmillent ou poisson. •

W/N. V'VV^

cesse de vivre.
Ayant que le bruit en eût couru 

et que nous ie’ussions rapporté il y a 
plusieurs jours, Bidget Dingan s’é 
tait reconnue coupable et avait fait 
une entière contession, qui a été 
rendue publique de suite a pres­
sa mort, dont nous extrayons les 
passages essentiels :
“..............Je reconnais avoir dé

partout et; ehiré que diverses personnes inno 
comme atiiueiit à nos animaux do- Pour ht faucille, car, dans notre j contes avaient été mes complice.- 
mastiques, produit des effets diffé- on sait à peine qu'il existe dans le meurtre de Mme. Cornel
rents, sLiivaat l’espèce et selon la des machines à faucher et à couper | mais je. 11e veux pas laisser subsis 
couleur au pelage dont ils sont cou- ciiXl huit autant d’ouvrage dans une ter ce sentiment, 44 car c’est moi qu. 
verts. Ciu-Éie porc, il détermine journée que vingt hommes, et qui 
la chute des soies blanches et une hi fout mieux, 
oxiohùuou de l’epiderme ; mais Depuis tant d’années que l’on n’a 
d’après ia remarque curieuse de Pu i’Gussir à sauver le blé, p.i été 
Spiiuua\die Krcuikncrlcii der iShwei- iiv<*%tî bien du plaisir*que j’en ai vu 
«ë;lhjrün coniirmée phtiieurs champs, ayant l’apparen-
par huais {Hhndbüey der (dl^tmai- oe la plus belle et prêts à ctiv cou 
9i€ti l'aluu£ te <lrr liiinssjegcUiieire ; PO» pendant une promenade que 
lier]6.j, le sarrasin devient .fld faite dcrnièreinent à travers 
inoficiioii lois que les * porcs sont plusieurs paroisses du comté 
ternu; renierméb ; il faut le coucours Des légumes de toutes sortes sont 
des ray«His soiuiics, pour qu’il por- beaux et nos marchés en sont abou­
te son i ciici: fin l’organe cutané.Les dam ment pourvus : les choux pour- 
aniThuuxii’ollrentaucuiic anomalie ^ülit soutirent un peu des dégâts de 
daibs les piieuomèiiea» qui précèdent ht petite chenille verte qui les 
l’absorpiion du envie. La peau du avaient détruits en entier, il y a

quelque
service, et peu apres tomba malade. ; que nous tenons de la bouche munie 
De iréquentes discussions eurent lieu I du prêtre dévoué qui la dessert, M. 
alors entre le mari et la femme, reta-j l'abbé Saucier, curé de Uistigouche. 
tiveinent à l’endroit où il fallait faire La colonie acadienne de Métupé- 
co lie lier la soi vante dont la chambre I diae compte à l’heure qu’il est soixan 
était trop froide. Un jour, apiès une ' te quinze familles. K Ut» est pi un vue 
de ces discussions, le docteur exas-J d’exee Ile dies terres et de bons ehe-

peuu
porc blanc n’est pas le seul organe deux ans.
qvu soit ailèctée sous l'iiiilueuce du -Et je regrette d’avoir à dire que
sarr.isiu et de la lumière solaire ; bi maladie des patates me paraît sé 
Je bie m>ii provoque encore le ver- a'’ee plus d’iiitensbé qu’elie lu 
tige, le iidieoiisuie, la tuméiactioii hid ces ilernières années ; chez 
de la té Le et une miinmination des Moi les liges soin déjà toutes noires 
oreiiiês. La marche de celte mala- el j’el1 ai vu ailleurs ; pourtantj’en 
die parte uhere que Pou pourrait vols plusieurs champs qui ne so*.t 
«désignvu- sous le nom de /ugn/jj/risMe, Pas encore aliectés et il nous faudra 
e*i iiès-Kipiüo : de huit à douze ^ueore avoir recours aux paroisses 
heures, eue peut avoir une termi- du Sud du lieuve pour cet impor- 
iiaisuii morieiie ; si les p6i> s ne soirt huit tubercule ; c'est le seul produit 
soustraits à la cause accessoire, à ia : de nos champs dont le prix sera, sans 
lumière solaire, les phénomènes ! doute,élevé. . 
soiit passagers et se dissipent 1 pou- ! Je suis heureux, ên terminant, dê 
lauêiiietit. Jusqu’à ce jour, l’on iPa pouvoir dir^ que ce tableau, si trvo 
pas, en core observé cette ail’eetion Table, que je fais de la récolte dans 
sur lés porcs noirs. Les expériences notre comté de Québec, peuts’ap 
fuites à l’école vétérinaire de Co- piiquçr à toutes autres parties un 
pcnhague, et répétées à l’institut Pa>‘? i de toutes parta on 11’eiitenc. 
agricole de Mœgini, ne permettent (iLlü des raqports avantageux. Un 
pos de révoquer en doute ces sin- Monsieur intelligent de l.otbinièn 
g tii: ers rés u i ta t s. m’éerivait dernièrement, et termi

*• Le sarrusin, sa tige, soit verte, (hdt sa lettre en me disant que quoi 
Soit fan née. exerce un effet analogue semences eussent été fat
gur le mouton à toison blaucUe, tés plus tard que de coutume, 1;. 
M'ôntbuon (Àloeglinef) XHI voco.te se ferait plus a bonne heu-
p. H/4.) nourrit six beuers avec du re que les années ordinaires. 
Æuvvusiii; pendant cinq semaines; hTk ur.tmn?\u?vi:
•Ipsdix premiers jours le temps étant 
couvert et nébuleux, ils se maintiu- 
Tent en bonne santé, mais à peine 
le sùicil eüi-ii forcé les nuages, que 
ées six :iaimaux contractèrent la

Ku. Glackemeyer. 
Petit Village, 3 septembre 1807.

UN DU AME.

La ville de New Brunswick, dans
maladie. L’effet du sarrasin persis- le New* Jersey, était remplie d’étran 
ia chez deux moutons, durant gers, venus un peii de partout pour 
les qmitre premières* semaines qui voir pendre Bridget Dingan, la ser- 
wiMrent ee régime. j vante irlandaise condamnée à mort

“L* s p oven.ies dé failles de sar- pour avoir tué sa maîtresse, Mme 
rasiu, consommées en hiver, ne pro- Coriel.
voqueat pas les symptômes céré- ; Li populace était tellementsurex-

suis la seule coupable.”
“ M011 nom est Bridget Dingan, e» 

non Devgaii comme ou m’appelle . 
je n’ai jamais changé mou nom. 
mais 011 l’a altéré par erreur. Je sur 
née en Irlande, dans le village dt 
Cioogh. îSligo couiily, et. j’ai aujour­
d’hui 22 ans. Mon père était épicier, 
et ses ait aires prospéraient» Il es» 
mort. J’ai deux irères et deux 
sœurs, je suis l’avant dernière di 
la famille, et jusqu’à 111a venue en 
Amérique, j’avais toujours vécu à 
ia maison ...

44 Voici ies circonstances dans les­
quelles |e suis venue aux Etats- 
Unis : Mon frère s’était lié avec une 
jeune hile du nom de Belle lioso ; 
mais elle était protestante, et mon 
père n’ayant pas voulu, à cause d 
sa religion, que mon frère l’épousât, 
elle résolut u’émigier on Amérique. 
De mon-côté, j’aimais un jeune hom­
me, du nom de Denis Curran em­
ployé chez mon père qui, ayant éti 
instruit de nos sentiineiPs mutuels, 
îe congédia et le renvoya en Angle­
terre. Depuison n’a jamais eu de ses 
nouvelles. Alors, Belle ltose m’enga­
gea à partir pour l’Amérique, ce que 
je lui promis de faire à la premiere 
occasion • • • •

“ N ayant pas de resources, et sa­
chant qu»». mon père avait quelque 
urgent dans sou coffre-lorf, je réso­
lus de me l’approprier. J’ouvris donc 
le coffre, j’y pris vingt livres de mon­
naie anglaise, el je quittai la maison 
paternelle pour, n’y plus revenir. 
N eut livres ayant suffi au paiement 
de mou passage, je remis les onze li­
vres de surplus a un nommé J’atrick 
J’Brien, en le priant de ies rendre à 
mon père,-il y aura trois ans de 
cela en déc« mure prochain. J’arri­
vai à Ne:\v- York deux semaines en­
viron avant Noël..J’ai su depuis que 
mon père 11’avni jamais r<’pu far- 

,gc*nt que j’avais chargé O’Brien de 
lui remettre. Peu ap»ôs mon arrivée

péré, dit à Bridget qu’il voudrait que 
sa femme fut morte. Dès «el instant, 
la servante s’imagina être ainne de 
son maître, et conçut le projet de h* 
débarrasser de sa femme. Le 2ô fé­
vrier M. Coiiell ayantélé forcé de faire 
une absence (pu devait se prolonger 
24 heures, Bridget résolut d’on proii-

mins qui sulluetil ainpleilieul aux be­
soins de lu circulation,

Hour donner une idée approxima­
tive des progrès qu’a faits la colonie, 
dans l’ordre, matériel, il nous suiliru 
de dire qu’elle est assez prospère pour 
iouniir des produits aux centres en­
viron liants au vu

i’elle et lui en assénai deux coups 
sur laJête. Cela 11e lit que l’étourdir; 
elle se dressa sur ses-pieds, ht deux 
ou trois pas en chancelant et dès 
qu’elle eut repris un peu de sang- 
hoid, voyant quee’est moi qui l’avais 
happée, elle s’écria : Ne me tuez pas 
Brigitte ! et elle me saisit à la gorge, 
pour défendre sa vie. Alors, je iu 
mordis au cou pour me faire lAeher ; 
elle s’empara d’une chaise et me la 
jeta à la tète, mais elle me manqua. 
Puis elle s’enfui dans le jardin ; je 
la poursuivis et la ramenai. Eu ren­
trant je la vis embrasser le baby, 
qui était au milieu du salon. Alors, 
je saisis un couteau, que j’avais mis 
d’avance sur la table du salon, et je 
l’en frappai deux ou trois fois. Elle 
le prit par la lame, et dans mes efforts 
pour lui faire lâcher^ je lui coupai 
terribimcnl ies mains.

44 Ensuite, je la pousssai dans 9a 
chambre à coucher, et comme j’al- 
mis y entrer à mon tour, elle résis­
ta, en upjmyunl contre la porte ses 
mains ensanglantées, mais je par­
vins encore a ouvrir, je la rejetai 
sur eon lit, et lie criblai de coups 
de couteau. Pendant ce temps, la 
lampe s’éteignit, et a|)rôs avoir en­
foncé le couteau encore une ving­
taine de foi dans le corps de Mme 
Corrioll, la supposant morte je ia 
laissai, étendue sur le lit, je jetai la 
lampe sur elle, je sortis. de la cham­
bre, pris le baby, changeai ses vélc- 
menls souillés de sang, et bouleversai 
tout pour foiic croire que des vohurs 
avaient pénétré dans l’appartement.

Mais ayant encore entendue un 
bruit dans la chambre à coucher, j’y. 
rentrai el vil Mine. Corrieil, debout 
et toute sanglante, appuyée» contre la 
croisée. Je la poussai violemmetil. 
Elle tomba morte sur Je plancher.

On sait le reste ; qu’il nous soit 
permis de iry plus revenir.

Est-ce assez d’horreurs, et vit-on
mon père m’emgagea à retourner 1 jamais une barbarie comparable à

celle de la ; malheureuse qui a expié 
son crime sur l’échafaud ?

requis
•pii* vi ve qui ire leur laisse pas un , d’une troupe nombreuse de milice1, nouveau la parole
milfliU rOpOS. 1 ûllimt À. Ri'ûtnruf nsnnnn i O |]n riiiri*mr.lit»

à la -maison et me promit son par­
don.

Briget entre ici dans quelques 
détails sans grand intérêt sur la , 
manière dont s’écoulèrent les pre- La OoIooib Française de Métapédiac. 
miers temps de son séjour aux

une màladië 
née parieduc- 

laissons de

Il y a déjà de cela quelques an­
nées, des listtfa.de souscriptions fu­
rent ouv« rtes dans les bureaux de ce

i u une uuupo 110.iioreu.se uo luiiice. uuuvcuu ju paioie.
| Quant à Bridget Dingan, l’état j 44 Ua dimanche soir, je me

{journal pour une Œuvre patriotique ; 
rendis | cette ouvre c’était la fondation d’u-

de loisir que leur laissent les .*oins 
du ménage les femmes lissent au 
métier. Elles sont lies habiles dans 
ce genre d’industrie ; aus^i, c’est à 
peine si elles peu veut exécuter toutes 
les commandes qu elles reçoivent des 
nombreuses lam files écossaises éta­
blies dans les environs. Les hommes 
exploitent une autre industrie. Entre 
le» travaux de la ferme, ils vont tra­
vailler, à Dalhotmie ou à Bathurst, à 
la construction des navires et rapj)or 
tent dans la colonie des sommes as­
sez rondes.

Il manquait à la colonie nn moulin 
a inrine ; cotte ) ne une va être bientôt 
remplie. Uu bon moulin à l’riine est 
actuellement en cousu net ion. il sera 
en opération cet automne. Les meules 
qui lui sont destinées ont été achetées 
a New-York, à même le» fonds don­
nés par Napoléon III aux acadiens 
de llusîico.

Ces dernières années, la colonie a 
été généralement favorisée de bonnes 
récoites ; celle de «elle année promet 
d’etre on he peut plus,abondante

La colonie acadietinejouil depuis 
quoique temps des avantages d’un 
Bureau de poste qui porte le nom 
pompeux d’Avignon. Elle forme 
une municipalité scholaire séparée 
qui porte le 110m commémoratif de 
ltustiço. Deux écoles tenues par 
deux jeunes acadiens, sont actuel­
lement eu opération ; elles sont fré­
quentées par cent dix enhiuts.

On se prépare depuis quelque 
temps à bâtir une église, ia chapelle 
actuelle n’étant plus suffisante.

Les acadiens de Métapédiac n’ont 
riqn perdu en émigrant au Canada 
des excellentes qualités qui distin­
guent leur race : catholiques fer­
vents, ils sont encore a donner un 
sujet de plainte a leur curé qui nous 
disait d’eux, qu’ils lui rappelaient 
les chrétiens des premiers temps de 
l’église.

M. le curé de Restigouche nous 
apprend que trois paroisses acadien­
nes de file du Prince-Edouard se 
préparent à venir rejoindre leur» 
Irères de Métapédiac. Si ce projet 
s’exécute, la colonie acadienne va 
bientôt prendre les proportionsd’un 
vaste loyer de. colonisation ; ainsi 
se réalisera la pen»ée des généreux 
contributeurs au fonds de secours 
acadien qui, prenant »ous leur pro 
tection la petite colonie naissante,

U

il

Aux E.ectours du Comlô Richelieu.
iir. le lie dm: leur.

En reine*:mut les Electeurs du 
Comié qui m’ont fuit l’honneur d’ap­
puyer ma candidature à la de.rniôre 
Election, je dots à la vérité d’atlimiei* 
solennellement: que j’avais l’ussu* 
tunce de la |>lu» haute autorité ccclé* 
siustique que le» électeur» pour­
raient sait» nullement engager leur 
conscience me donner l’appui de leurs 
suffrages comme candidat à la cham­
bre de» commune» — cejiendunt quel­
que» jours upros, monseigneur de St« 
Hyacinthe publiait une lettre à mon 
adresse dans la pie lie il me disait ; 
44 J’ai été iuiormo que M. Massue, 
“ seigneur de St. Aimé et votre proche 

parent qui vous avait ouvert l’entrée 
du parlement provincial, est opposé 

•‘à votre election aux Communes du 
44 Canada—Ceci me lait craindre que 
44 les Electeurs du Comté de Rie.he- 
44 lieu ne puissent en conscience fa­
voriser votre candidature.’’

Celte lettre publiée à mille exem­
plaire», lue uu prône et distribuée 
aux paroissiens après la messe 24 
heures avant ia totalité, a été Je si­
gnal de ma défaite. Je 11e veux rien 
dire des instructions données uu prô­
ne contre moi duus cinq paroisses, le 
dimanche qui u précédé la votation. 
Je 11e veux rien dire non plus de lu 
|>iésence des curés de cos paroisses 
soit dans les Dolls, soit duns les rangs 
jrendanl les deux jours de votation 
et de i’inÜucncc exercée par eux sur 
les électeurs.—Je u’ujqnécicnri pus 
davantage i’opporlumio de» messes 
chaulées les jours de votation duus Je 
but <lü détourner les malheurs dont 
le ciel duu» sa justice devait pousser 
le malheureux voleur qui appuie­
rait ma candidature.

Joui le monde comprendra que le 
châtiment infligé uu Comté pur l’E* 
lecliou (le M. McCarthy et la défaite 
humiliante de M. Câlinas sont tous 
deux la condamnation la plus sévère 
dont le ciel put frupper I’inlcrventiori 
extraordinaire du clergé duu» cette 
lutte regrettable. 11 n’y a pas un 
homme sérieux qui ne reconnaisse 
que la pression exercée sur les cons­
cience» a élé là cause de notre défaite. 
Ni la corruption la plus effrénée, ni 
l’iii.iiuidatioii exercée par de» com­
pagnie» puissantes çiur les employés, 
ni la trahison de quelques homme» 
haut placés, qui n’ouï de canadien 
que le nom, n’a liraient pu élire M.- 
McCarthy, si dans cinq des paroisses 
du comté le clergé iffiivuit obligé 
les électeurs en conscience, de voter 
contre moi.

Aussi voyons les résulta** de l’E- 
Icctioit.— M. Gruévreiiiout soutenu 
par sou parti qui est considérable, 
est battu de 304 voix par M. Beau- 
dreau plus faible que M. (jruévre- 
mont, ruai» appuyé pur nos amis 
dan» le but seul de battre M. Grué- 
vremont.

McCarthy, n’a pas 300 partisans 
personnels, mai» soutenu par le parti 
Odévrcinont, il a une majorité sur 
non» de 151 voix.

Nous avions la grande majorité des 
voix mais la pre»»8.ion du Dlorgé sur 
les conscience» a para lise la votation 
de nos amis qui se sont abstenus, ou 
ont ajipuyé MV Gélirias pour i’arnour 
du Bon Dieu, noua incitant en minp* 
rité de 151 voix.

11
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Mercredi malin,
' i

JLa Gazette de Sorel.
M i ■ *******^ - T -

** V. P

I l Septembre 1840^.
M. Géljnns n'a pas 200 partisans 

porsonfn/ls, mais étant le candidat du 
Clergé il reçoit les voteurs dont les 
symrrathies sont pour nous, mais qui se 
considéraient en conscience oblig s de 
voler contre nous et pour M. Gélinas 
que nous battons encore de 164 voix.

CVst ainsi que McCarthy a été élu 
par 777 voix seulement contre les 
1086 voix enregistrées pour M. Gé­
lifias et pour moi, c’est-ii-flire qu’il 
est dans une minorité absolue de 307 
voix— Tandis que malgré toutes les 
influences qui nous étaient contraires 
nous avons obtenu 626 voix libres et 
indépendantes.

Ce qu’il y a de certain c’est que 
clans celte lutte la nationalité n’a 
rien gairno pas plus que la religion et 
in moralité ^ ‘ ” ine ; ceux morne qui 
ont Irionphé rougissent de leur Victoi­
re et ceux qui ont été vaincus s’indi- 
dignent de leur défaite dont ils sa­
vent où faire peser la grave respon­
sabilité.

Ces explications, je les devais à la 
vérité et a ceux qui m’ont honoré de 
leur confiance, maintenant je n’ai 
plus qu’a remercier de nouveau les 
13 i oc tours qui m’ont été favorables et 

• à me souse lire.
Votre ancien Député,

J. Perrault.
Membre de la Chambre d’Agri- 

culîiire et de la Chambre des Arts cl 
?détiers.

Il nous est impossible du publier 
l éerii qui accompagne l’a/lidavit de 
M. ( 'hnpdchiittp. j cause de son ton 

ï f/p acerbe et en raison du respect 
v;; e tout bon Canadien doit an ea- 
• l'.tèiv. dont M' .ssire Durocher est 
revêtu. Néanmoins, en justice pour 
M d Chupdcinine et Marchessnult, 
ov.i plaignent que la lettre du 
iv v. AI. Durocher publiée dans nos 
co‘onnes le?* attaque d.ifls leur vé a- 
cité, nous ne pouvons pas refuser 
de publier les affidavits qui accom­
pagnent l’écrit de M. Chapdelaine. 
Nous émettons toutefois le vœu 
bien sincère que ce malheureux dé­
bat ne s’envenime pas d’avantage.

Province de Québec.
District de Richelieu,

Chapdelaine, marchand de la 
ville de St. Ours, étant dûment as­
sermenté sur les saints Evangiles, 
dit et déclare :
Dimanche le onze d’Août dernier, 

jVsisiais à la messe, ù àte. Victoire* 
et là, j’ai entendu M. L nroutier, du­
rant son instruction aux fidèles, i>ar- 
ier longuement contre le parti ronge. 
Après la messe pendant que M. Per­
rault haranguait l’assemblée, sur le 
hasting, je me suis approché de M. 
Durocher, qui était présent et je lui 

/ dit en l abordant : M Durocher, vous 
n’avez pas beaucoup favorisé la can­
didature de M. Perrault dans votre 
sermon ; il me répondit: ce que j’ai 
dit n a pas de rapport à M. Perrault, 
j’ai entendu parler des mauvais rou­
ges : au contraire, quant à ce qui re­
gaule M. Perrault, j’ai dans ma po­
che, des certificats qui prouvent sa 
moralité, et au besoin je serais prêt h 
monter sur le hunting pour le dire 
aux habitants.

Ayant raconté a M. Tbéotime 
M a re hossea n ! t, la con v e rsa lion c i- 
dessns, nous nous sommes tons deux, 
décidés à aller quérir le certificat en 
question ; nous sommes,de fait, allés 
chez M. I)*irocher, et nous sommes 
arrivés chez lui au commence trient 
do lu nuit, le quinze du mois d’Aoùt ; 
eu In voyant je 1 « i i ai dit : Monsieur 
Durocher, je suis venu vous deman­
der, si vous signeriez un certificat re­
commandant M. Perrault ; d’après ce 
que vous m’avez dit dimanche, j’ai 
cru qii" vous nous l’accorderiez. Il 
a répondu: Avec plaisir. Immédi­
atement il a common é à écrire, et 
.romme je voyais qu’il avait quelque 
difficulté,Je lui ai dif; M. Duro- 
cimr, j’ai un certificat tout fait dans 
ma poche, vous pouvez le regarder, 
et s’il vous convient, vous n’aurez 

‘T*1 :l signer. (! le prit de mes 
mains et après l’avoir lu, il le signa 
f R disant : c’est précisément ce que 
i° voulais—et j’ifiirmc qu’il n’a été, 
ni et alors, question d’aucune condi­
tion.—

Depuis cette époque, j’ai rencon­
tré AJ. Durocher au Poil, à Ste. Vic­
toire, je premier jour de la votation ; 
il i;fquestion du certificat étant ve­
nte sur le tapis, il m’a avoué, que je 
lui avais dit, lorsqu’il nous a donné 
le dit certificat, que nous voulions 
nous en servir le même soir, à une 
assemblée des habitants de la parois­
se de Sfc. Victoire, qui avait lieu 
chez M. Martel Péloquin, et à signé.

Léon Chapdelaine.
Assc nmenté par devant moi, un des 

Juges de Paix de Sa Majesté, 
pour hêdit District, en la Viïic 
cie*St.-Ours ce Huit de Septem­
bre* mil huit cent soixante-sept.

J. Dorion. J. P.
.•* • *

l VII-iTjE de St.-Ouks 
( 7 Septembre 1864.

\
M. le Redncteur,

La correspondance de M. Duro­
cher, curé de Ste.-Victoirc, insérée 
dans La Gazette de Sorel du 4 cou­
rant, me m«t dans la nécessité de 
(le vous prier d’insérer dans votre 
journal l’nflidavit qui suit, contenant 
ce qui a été dit à ce monsieur, par 
M. Léon Chapdelaine et moi, et la 
réponse qu’il nous a faite en lui de­
mandant le certificat publié dans vo­
tre journal le 31 Août dernier.

Je suis Monsicnr 
Votre sevt.,

T. March esse au lt.
Province de Québec,
District de Richelieu.

Théotime Mnrchesseault, marchand 
de la Ville de St.-Ours, étant dûment 
assermenté, sur les Saints Evangiles, 
dit et déclare :

Que le quinze d’Août dernier, je 
suis allé avec M. Léon Chapdelaine 
chez Monsieur Durocher. cuié de Ste. 
Victoire, lui demander un certificat 
en* faveur de Joseph Perrault, Ecr. 
AI. Chapdelaine faisant remarquer à 
M. Durocher que le Dimanche précé­
dent, il s’était of le il de donner un cer-

Sa Sazéff* ht Socd.

Mercredi matin, 11 Septembre 1867.

A PROPOS DES ELECTIONS.

COMTÉ DE BRKTaiRR. 
Premier jour.

►iCax-4

Nous publions aujourd’hui la liste 
des députés élus pour les Commu­
nes et l’Assemblée Législative dans 
notre Province.

11 est probable que les Chambres 
se réuniront du us le mois prochain.

Le ministère actuel commandera 
une forte majorité dans les Commu­
nes, et la delà il e de presque tous 
ses adversaires dons notre province 
rendra plus que jamais intempesti­
ves les odieuses appellations de 
rouges et de bleues.

Un avait parlé de conciliation en­
tre les partis, tant on admet la né­
cessité d ' l’union entre les Cana­
diens sous le nouvel ordre de cho­
ses. On espérait, qu’entrant dans 
une nouvelle ère, Je parti libéral se 
montrerait moins acharné et qu’il 
no ramènerait plus ses éternels 
"•riefs qui sont déjà du domaine de 
1 histoire. La conciliation eût été
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tilieiit, ut même de «lire sur !e busting, ZV-Hn,„ ,, , i l . X\-r
si M. Vcfrault Iedemand.it, qu’il «Il >«>!J?rt d'1 P '11 &
vait vu des certificats nmnvant nn’il . 1 ? lr 1(î partl conservateur
^ _ -;S îc 1 ?nt 9 1111 c’eut été plus généreux et nias dans
avait droit à la confiance des élec­
teurs, nous étions venus lui deman­
der s’il avait aucune objection, à nous 
donner un certificat, en faveur de M. 
Perrault, afin de contredire les bruits

plus généreux et plus dans 
1 intérêt public d’en avoir agi ainsi. 
Alais sentant l’impossibilité de la 
chose, le parti conservateur a habi­
lement profité de sa position et il a

mu» n.n T n • ils brun, procédé dune maniéré systémati­
que I on Jesmt courir sur son compte. mni à 1 1 •- • n 1 clue a 1 ercmtement de ses udversai-La seule réponse de Monsieur Du­
rocher a été celle-ci ; c’e-.t avec plai­
sir que je vais le faire, pour prouver 
que je n’ai jamais entendu palier de 
Si. Perrault, dans mon instruction de 
dimanche dernier. Aucune condition 
ne nous n été imposée, tel que le dit 
la correspondance ; j’ai compris qu’en 
nous donnant ce certificat, M. Duro­
cher désirait que M. Perrault en reti­
rât tout le bénéfice possible, et a si­
gne

T. March esse a ult.
Assermenté par devant moi un dos 

•juges de Paix de sa majesté 
pour le dit District, en la ville tie 
St. Ours ce huit de Septembre 
mil-huit, ccnt-soixantc-sept.

J. Dorion. j. i».

\ Comté d'Ytiinnska.
C Septembre ldü7

ilL te Rédacteur.
Le cinq de Septembre est sons un 

jour très mémorable pMir le parti que 
représente M. Aloe Fortier. Eu diet 
le parti se rappellera qu’en ce jour 
leur digne représentant crut, devoir 
leur donner une nouvelle garantie de 
son dévouement clans le pèlerinage 
qu’il entreprit en leur honneur. Oui 
disons-lc, cet homme fait preuve d’un 
courair* plus qu’extraordinaire.

: 1 1 1 ». ...

res. E11 cela, il a réussi audels de 
toute attente. La politique, voyez- 
vous, n’a p is d’entrailles. C’est une 
affaire de froid calcul ! Quoiqu’il 
en Moi t, le résultât, du moins quant 
à la composition du parlement fédé­
ral sera poumons presque le même 
que celui qu’eût opéré la concilia­
tion entre les partis, bien qu’en de­
hors du parlement, la conciliation 
eût opéré un bien immense à tons 
les points de vue et c’était le teins 
ou jamais d’en agir ainsi.

Le parti Canadien da %s les Com­
munes, sera uni en phalange ser­
rée. Il réduira à F impuissance les 
adversaires delà nouvelle constitu­
tion et il sera le maître de la situa­
tion. Ce résultât sera magnifique 
pour nous si, chez les nôtres, le pa­
triotisme véritable préside, avant 
tout, aux délibérations de la poli­
tique.

Espérons aussi que ce que nous 
venons de qualifier d’éreintoment 
ne laissera pas, dans une partie no­
table de la popuUnion, de longs et 
d’amers souvenirs et que se.iïtant 
que la nécessité fait loi, l’union se 
rétablira dans les rangs du peuple, 
de même qu’elle régnera dans l’en­
ceinte des délibérations nationales.

Les partis se reconstitueront sur 
de nouvelles bàses et la nouvelle 
ère dans laquelle nous entrons s’y

Nous n’avons pas l’état dôhtillé 
de la votation du deuxième jour, 
mais nous savons de source certaine 
que M. le Dr. Paquet l’emporte 
par 34 et M. le Dr. Mod par 23 de 
majorité.

COMTÉ D’YAMASKA.
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IIochelaga.— Nous appve-

/\ • » • 1 • , 1 . ... j v>iv> uauo un uv;itv; uuitd S V
*1!01. au mi icu il" la (nul, sacrifiant pr.%te on ne peut mieux, ün nesau-

",,eT l,r?',ru rt‘l,os- '*l, ho'omo, rait tvop le redire, quelques soient 
sV.nba que dans une grande char- fc, gllefe quc r01) 4 Lro valoir
rette a Join z I n ayant pour tout corn- dans la lutte qui touche à sa lia, les 
pagnon qu’une pauvre botte de paille récriminai ions ne sont plus île mise, 
qm luisendes'ege.i sc rend ainsi | U y rt déjà eu trop d’élémens de 
dans la pai otssc de St. l'mnçois du i discorde pour en créer de nouveaux, 
lac rejoindre douze «lecteurs, returns 0e qui doit nous préoccuper davan- 
ui la dcmtuie d un nomine 1 terre | f i go maintenant que nous sommes 
Lapor ç. La oe 11 l-ortier rencontra 0ti lace des laits accomplis, c’est le 
sou ami, M. treolluon, membre du rôle do nos représentants, sous le 
comte de Vcrcl.eres pour la chambre | nouveau régime, au point de vue 
lederam. ions deux adresseriîiit un • national
long discours à ces douze électeurs, ‘nous constatons aussi avec plai- 
et Unis deux partagèrent les memes sir que le peuple s’est, dans la plus- 
sentiments. iM. borner lit remarquar part des comtés, prononcé contre la 
qu on 1m latsatt une lorte opposition dualité de la ^représentation. La 
et qu il lallatl de toute nécessité dé- valeur personnelle des mandataires, 
ployer une grande energie pour sor- à quelques exceptions près, paraît 
tir victorieux de la lul'c. Comme : s’étre accrue : les tristes exceptions 
d’ordinaire sondiseours lui loin d’etre ! auxquelles nous luisons allusion,sont 
politique, et a la vente celui de M.jlui reste du déplorable esprit de par- 
(jeotlrion allait bien de paire avec le | «qui a régné depuis si longtemps et
premier. 1 mis deux sc servaient du • cela est dû aussi au nuuuiue de géné- 
meme vocabulaire ; tous deux lan-

i ~  — —

cèrent des injures à l’adresse de ccd 
qui se flattent de n’eire pas de leur i ou pour mieux exploiter la chose 
paru, et ce qu il y a de plus révoltant publique à leur prolit personnel ont 
—contre le dergé lui-même. fait de grands efiôrts pour retenir

Voila MM. les rouges ou en sont dans l’obscurité, dus hommes d’uu 
rendus vos chefs ! Jugez vous-même j mérite et d’un patriotisme vérita- 
d une telle conduite et voyez si nous i blos, dont les services auraient pu 
n’avons pas raison de chercher à di- être profitables au pays. Cela est 

: minuer le nombre de ces êtres dêîos- d’autant plus déplorable ciuc la phu-
î tables. Un dit même que M. For-

• A • m a Æ » ^

plus déplorable que la plia 
lange Canadienne dans les Connuu-

I’ilm s est affublé d’un costume de j nés a une immense responsabilité. 
vieitfe femme n qu’arrivé it St. Finn-1 Espérons malgré cela, que notre re- 
çois, ses amis auront mille difficultés j presentation comme côrps sera à
M In rnnnnimit.'/i emm /mil n oinonlîA.,. i 1 i __ i ... * .

» J l --------- — • • j —

eu exagération, car l’ayant vu.pas­
ser moi-même je vous certifie qu’il 
n’en avait que la capuche.

Votre, etc.
Un témoin oculaire.

comprendra sa mission !
Néanmoins notre presse devra

tenir l’bpiiiion publique en éveil.
C’est ce que, pour un, nous 1^ 

rons toujours dans la mesure de nos 
forces.

{^Echanges.—L'Evénement, VU- 
nion Nationale et la Voix du Go/Je, 
no nous parviennent J>lus depuis 
quelque teins.

par une majorité de 20 pour
Communes, «*t M. Dean bleu à
Chambre locale par une maioritt
17.

i —----------
Membre» SJiig.

■ --bi ■ •
COMMUNES.

Nombre total; 131.
PROVINCE DE QUEBEC.
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Q'iobfC- l at .... M ILiot ....
Q iébiîc-Umtst.. . Ths. Mcfîrcevy
Qoùl oc (coibté) .... M. Ch tiiviMi'i ....
Si, Maurice .... Dr. Dos. «.IiTums
SIi-rliMMike .... lion. A. T. Ga’.t__
Sliellor»!.......... Il «i itiMudon
Soul.»ngc3 .... Masson ...
Rioiif lieu.... McCnrihySt llyheitu lie.... Kitukowaki ....
Terrobonue ... . Mas on
Trois-itiviéris.... Di* NiviTvIlle ....

1 ^nii.4Ro::nta . Bert ami
Vhu'Iici il .... D.MoMÜlau ....
Vorclieres GuoüVioii
Yuiiu.sk n Fortier.

CHAMBRE LOCALE.

Nombre toliil : 05.
' ruOVLNCK DE QUEBEC.

Argonteuil Hcllniglnmlmrnois Bei {'avili
Bellecli usse PelletierBrome DunkiuB»m tbier MollCli.imbly JotioiuCoin p ion PopeChiiteaii^imy ‘LabergeCh iiiiptiiin Ross. Do'chusicr Lan^evin

J l)iMix-\Iontugtic3 Proc.-G. Ouiuietli mitiiiRdou Schriver
Iluoh» Inga BeaubienIoim ville Molleur
Jacqbei-Cftrtler LecuvulierJolieite Lavallée
I.oibiniôro Joly
Lu val J. H. Belleroao
lié vis BU u che t
L’Assomption M. Mathieu

j L-tpr » rie Tlierriei»
j Montréiil-Rst llon.M. Cartier
! Moiminigtiy L H. Blais

Montréal-Centre Edward Carter
Mont rénl«Ouest Oeil vie
Matkiiiongé Désuni niors
Montmorencr Cauclion
Missisquoi Brielmm

! Mégantio Irvine
] Québrc-Est P. G. Il ho au mo

Québec-Ouest M. Hearn
Qiibbec-Centre Simard

, Québec (comté) Chu livra u
. Sherbrooke RobertsonSoûlantes ConfiéeRichelieu • Beau d reanShe Bord BessetteSt. Maurice Dusaulniersv.* • ••Jjf HCIIll tlO

Terrnbonne
B-tchand
Chapleau

Témircoiiuta MaSloiix
» Trois-Il i r ièrel De > i v f»V ville

V erchèrts Craig
Vnudre nil Ant. Harwood.
ïimaika Séuécnl.

fâbM. Perrault nous prie de pu­
blier une adresse aux électeuis de 
Richelieu. On la trouvera sur no­
tre 1ère page. , Tout en rendant 
cette justice à M. Perrault, nous 
pensons qu’à l’heure qu’il est, nos 
compatriotes doivent oublier le pas­
sé et travailler à rétablir l’union 
dans nos rangs. Le mal est grand, 
mais le patriotisme finira par domi­
ner la situation.

G^Nos ABONNÉS DES ETATS-UNIS 
Vomiront bien se rappeler qu’ils doi­
vent envoyer $3 50 en greenbacks 
pour un au d'abonnement y com­
pris le postage jusqu’aux lignes que 
nous payons ici d’avance et que 
nous serons obligés do retrancher 
de nos listes, tous ceux qui n’auront 
pas, d’ici à quelques jours, renouve­
lé leur abonnement.

Gq^MATAPÉDIAC. — Plusieurs de 
nos abonnés ayant dans le terns ré­
pondu à notre.appel et souscrit li­
béralement pour l’établissement de 
la colonie acadienne de Matapédiac, 
nous croyons leur faire plaisir en 
reproduisant sur notre 1ère. page un 
article du Courrier du Canada, qui 
rend compte des bienfaits produits 
par cette souscription.

(^Triste accident, le père 
et la fille.—Mercredi dernier, le 
3 courant, M. Onésimo Dosrosiers, 
cultivateur et navigateur de Lano- 
raie, étant occupe à rouler un grand 
mât de vaisseau dans une petite 
côte près du rivage, apperput tout à 
coup sa jeune fille Art lié mise, âgée 
de onze ans appuyée contre le nuit 
qui élait en mouvement de rotation. 
Il cria aussitôt à la jeune fille de se 
retirer, mais au même instant, elle 
avait perdu l’équilibre et son corps 
luisant le tour du mut lût malheu­
reusement broyé sur le sol de la 
tête aux pieds ; la mort fut instan­
tanée. Le père voyant l’accident; 
inévitable, sauta promptement de 
l’autre côté du mât pour essayer 
d arrêter la rotation, mais malheu­
reusement sou bras droit se trouva 
pr»s sous le mât qui n’arrêta de rou­
ler que sur l’épaule et le visage du 
malheureux père ; cet homme dans 
cette position périlleuse, entendit 
le craquement des os broyés du 
crâne de sa fille. M. Desrosier res 
ta dans cette position environ ilO 
minutes, ayant le cou plié sur l’é­
paule et le bras sous itn poids énor­
me. On pense qu’il recouvrira l’u­
sage de son bras.

{^Cadavre trouvé.—Le Coro­
ner de cette ville fut appelé Samedi 
dernier à Lanoraie pour tenir une 
enquête sur le corps d’un homme 
inconnu trouvé noyé dans le St.- 
Lauront—Voici son signalement, 
Pantalon do coton et laine car réalité

fr^-Voici un mot qui est canaille 
mai» non désespérant ; 5

1 Une jeune fille à son fiancé,vrai gi­
bier de police correctionnelle :

—£?i c’est possible ! m’abandonner, 
quand tu m’as promis de m’épouser! 

—V’ià t’y pas !
—Mais les bans sont publiés.

— Eli bien, après? Ce n’est pas la pre- 
raière fois que je m’asieois dessus.

OPINION DE LA PRESSE*

La Gazette de Sorel vient d’eniref 
dans sa llèmc année d’existence. 
\Tnus voyons avec plaisir que sa pros­
périté est assez grande pour lui per 
mettre maintenant de paraître deux 
Ibis par semaine au lieu d’une fois 
qu’elle paraissait auparavant.

Nous avons souvent différé et dif­
férons encore souvent d’opinion avec 
la Gazette. Mais nous ne saurions 
méconnaître qu’elle est conduite dans 
un esprit d’indépendance et de pa­
triotisme qui lui donne droit à l’en« 
eouragemeut.

Il est malheureusement une chose 
incontestable : le manque d’opinion 
publique dans ce pays. Le peuple 
se laisse trop souvent guider par des 
influences qui ne tirent leurforeeque 
de son ignorance. Qu’il lise donc, 
et beaucoup ! Nous en sommes ve­
nus à croire qu’il vaut mieux qu’il li­
se des journaux écrits en faveur 
d’une cause politique mauvaise 
que de ne point lire du tout. 
Quand il aura pris l’habitude de la 
lecture, l’évidence frappera ses 
yeux et il donnera gain do cause 
au parti véritablement honnête et 
national. Ce jour, se levant, sera 
la mort des influences honteuses 
qu’il subit aujourd’hui. Du mo­
ment qu’une feuille sera sérieuse,— 
peu importe qu’elle soit une mau­
vaise conseillère en politique—il de­
vra lui donner sou appui. Ouvrons 
autant de livre que possible sous 
les yeux : ce sera là le salut du bon 
p.irti et le triomphe des bonnes 
causes.

Il y a cependant d#\s journaux qui 
naissant des besoins du moment, des 
feuilles ignobles, de sales écrits 
comme nous en avons vu naître deux 
ou trois durant les présentes électi­
ons. Ceux-là, le mépris et l’abandon 
devront les tuer sans miséricorde. * 
Les autres-—sincères et sérieuses,— 
encourageons ies dans la pleine me­
sure de nos forces. L’éducation poli­
tique nous sauvera.

Succès donc à la Gazette de Sorel 
—Le Pays.

Nous pridns notre confrère de la 
Gazette de Sorel\ de nous pardonner 
de n’avoir pu dans notre dernier 
numéro lui faire les compliments 
d’usage sur l’entrée de la GazetteLL# I VwlillV 1 1 • % . -, ,

de llanelle c*anssa °DBienie mince d existencenoir et bleue, chemise

• • •

pieus et mm pouces, n po 
son corps un Scapulaire; on trouva 
dans ses poches de veste un petit 
loquet avec chaîne < n argent ; dans 
ce loquet il y a deux portraits, ce­
lui d’une jeune fille ou femme, et 
celui d’un jeune homme : sur le 
couvercle ou lit le nom (Cicilia) :on 
trouva aussi une enveioppe de let­
tre stir laquelle est écrit M. VViil 
Sanford Fort Cavingtou N. Y. et

par semaine sans augmenter le prix 
d’abonnement, qui reste fixé à $2, 
—Courrier de Beauhaxnois.

Sept.
AVIS GRATUIT. Le sommeil 

est aussi nécessaire â la constitute 
on humaine que l’air et les ali­
ments. Quand vous commencez àtj.iinuiu run a. civillgiou x. et 1 v , 7 n 7----------- —, "

uu blanc de chèque sur la banque develfuTr ^1 aise, prenez du re­
commerciale de Whitehall écrit I P.?.SA ..11 trava“ continuel et exces- 
ainsi, * pay to F. W. Grdlin sixty- i slt \Ai}pu%}e s>rstùme et accélère la 
seven dolars date, Whitehall April,” | maladie. Prenez un préventif sans 
mais le chèque n’est i»ts signé. Son , 1loer\ Quelques doses de l’Elixir 
corps fut inhumé dans le cimetière ?aisamiqne végétal de Downs oucorps fut inhumé dans le cimetière 
catholique de Lanoraie par les soins 
du coroner.

Avis aux parents.

du Liniment du Vermont de Hen­
ry, prises à temps épargneront vo­
tre argent et préviendront fa mala­
die. Notre dernier avis est de vous

Ô®.Grexoüilt>es.—L'Express de ?erT dxü r£dous Kallunterios pour
iiv.L .i____ _____ f ^ i les dents. Vous lift nonvpz tiaii trnn-ujIjls.—L» jzjxpress cie ;, . , ----------  : •*

Bull'alo donne d’intéressantes sta- ;les dellts.- J,?nVie £ouvez ”en trou 
tisqnes sur Je commerce de gre- , \erVT îlllV. ^eoa*e- Voyez 1 annonce 
nouilles dans cette localité. 11 dit ; de MM; Barn,os> Henry & Cie. dans 
qu’un homme peut gagner mille * Ulie autre colonue.
dollars, pendant la saison de l’été, 
en prenant des grenouilles et les 
préparant pour le marché. A Chi­
cago, cette industrie prend de gran­
des proportions.

$3**L’homme sain de corps et d’es-

ûrT ba‘ r? ‘'“’a T* * S3SŒB2TISloir. le **■. Ia,)ios du f0i0' d.es .clous' ulcères, ihr

MALADIES'CAUSEES PAR DES PRL 
VATI0NS .—Les mineurs trouveront 
dans la SALSEPAREILLE DE BttlS- 
TOLûme sauve-garde sûre contre les 
désordres résultant d'une vie de priva­
tions tels que rhumatisme, dyspepsie

lever: ce sont ses dix doigts.
«

flq^Un mot d’ivrogne, un mot su­
perbe. Le père Salins' rentre chez 
lui en trébuchant 11 a touché sa 
paye, il l’a bue, le malheureux 1 Et 
sa femme, qui n’a ni bu ni mangé, 
remplit la maison d’invective^.

—Ah ! les hommes, ces gueux, 
ces solifards, ces..•.

— Madame Salins, taisez-vous !
—Je voudrais qu’il n’y en ait pas 

plus que de chiens verts.
? — Taisez - vous, malheureuse ! 

S’il n’y eu avait pas, lu en Jerais 
teindre !

flainmation des glandes, éruptions, né­
vralgie, maladies vénériennes, etc. 
Dans tous les cas, n’importe le degré 
de gravité atteint à cause de la négli­
gence, on garantit qu’on obtiendra une 
guérison parfaite. Quiconque la pren­
dra comme préventif, de temps en 
temps, fortifiera son système contre les 
maladies, et donnera une telle énergie 
et une telle yigueurà ses forces vitales, 
qu'il faut l'expérience pour le croire. 
Un éminent docteur a déclaré qu’elle 
s’approche plus que tout autre médica­
ment de VElixir vilœ dont parle la far 
blo. La SALSEPAREILLE DE BRIS. 
TOL se vend chez tous les droguiç 

ties. 364

!
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ECOLE NORMALE JACQUES- 
CARTIER. .

La rentrée des élèves de l’Ecole. 
Normale Jacques Cartier, aura ii<*u 
Mercredi, le 18 Septembre, à 5 h.
P. M.

L'Imprimerie de La Gazette de 

Sorel ayant augmenté et perfectionné 

ton matériel, exécute avec soin et célé­

rité tous les ouvrages d'impression ty­

pographique, dans les deux langues, 

et promptement, à meilleur marché qu'à 

Montréal. Nos lecteurs de la ville et 

des campagnes sont priés de nous don­

ner la préférence. Rien ne sera négli­

gé pour des satisfaire.

On devra s'adresser pour les com­

mandes a LTmfkimeuk, M. Jos. 

JCHENEVERT et pour les remises 

d argent à'M. N. CASAUB )N. 

Sorel, 27 Juin 18G7.

CHAMBRE DES NOTAIRES {fi WlilS M IC.US,

Cu District do nichent 11.

Oi'J*

Avis public est par le présent donné 
que l’Assemblée Générale et Annuelle 
des Notaires du Ressort de cette Cham­
bre, so tiendra au Palais de Justice, en 
la Ville de Sorel, le 20 Septembre pro 
chain, à 10 heures A. M* Immédiate

Département des finances

Douane, Québec, 6 mars 1865.
IL est ordonné par i’Hon. Ministre 

des Finances que désormais des avis 
hebdomadaires soient publiés et four­
nis aux Collecteurs des Douanes, au-   1 - —           ------------------------ - " .. V X' • . » V «i« a w X v v------ — ' j — —

nient après ladite assemblée, les mem-1 sujet du taux de l’escompte alloué 
bres de la dite Chambre devront se sur les envois américains, lequel doit 
réunir pour l’expédition des affaires être en proportion du prix de l’or, tel
d’icelle-

Par ordre
J. B. L. PRÉCOU11ST, 

Sect. C. N. D. R. 
Sorel, 30 août 1S67.

que représenté par l’Echange, à un 
taux égal à celui-ci.—Ces avis doi-

Terres a Vendre. LIVRES

AVIS.
Les Cultivateurs qui ne sont pas 

encort abonnés à c< La Gazette " d 
qui préféreraient n'avoir qu' un Numéro 

par Semaine pourront avoir celui du 

Samedi pour UNE PIASTRE par 

Année.

vent être publiés chaque samedi dans 
la Gazette du Canada.

R. S. M.BOUCfJETTE.

Département des finances,

life immmQg t

i£;

C^Enyotjs abonnant a LA G-A 

ZETTE ET PAYANT D’AVANCE, YOuS 

GAGNEZ I.ES FRAIS DE PORT.

ESTABLISHED

SCOTTISH PROVINCIAL

Ibsttrnm* ■ffiomjwttrp
Incorporated by Act of Parliament. 

CAPITAL ONE MILLION STEP UNO
INVESTED IN CANADA, $500,000.

HEAD OFFICE!,, MONTREAL

Douane, Ottawa, 13 juillet 1867.
EN conformité à l’ordre susdit, avis 

est parle présent donné que l’escomp­
te autorisé est déclaré ôtr* maintenant

Les soussignés offrent en vente avec 
beaucoup d’avantage, trois terres si­
tuées on la Ville de Sorel, sur la con­
cession communément appelé Haw Bay 
à environ un mille de distance de là 
Ville de Sorel ; deux de ces terres for­
ment chacune soixante arpents en su-* 
poi'licie et l'autre de trente arpents en 
superficie.

La plus grande partie de ces terres 
sont en état de culture.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser à

JOHN MULLIN.
on û Proprietaire,

W. II. CARTER,
Sorel, 21 août 1807,—si.

D’HISTOIRES

La Librairie rie la "Gazstto de Sorel,

LIB RilBlI
D

LA GAZE TTB DE SOU EL

IS8D1 ®(U)
-C-)-

Le public trouvera constnnrment A cm éta­
blissement tonton espèce? rie fournitures rié- 
coles et rie Bureau, tcllei que :

%

Er rears et Bien songes Historiques par ! 
M. Chs. Barthélemy.

Bondy, F miteux
ET

GAGNON
AVOCATS,

sor mÉm.
en face de 
et te de So-

Le Véritable petit Albert ou secret poui 
acquérir un Trésor.

Le coq du clocher, par Louis Reytaud.

Le Choix d une femme ............. par
Faulllavey

Le Meurtrier d'Albert inc Rcnouf par 
Henri Rivière.

Unis durant cette semaine.
IL S. M. BOUCHETTE.

33XD8.3Gea?GB.S.

Liste des Lettres I V , V * ^ . . I «.«..I. #aa . I

de Sorel, durant le mois d’Août
1867.

Trancheœontegïïo St. Louis & Cie.

q. e.

Àugfran Trancheraontagno & Cio.

WHîimm* hl-v.
EXPEDITEURS :

ENTRE OTTAWA et les LIEUX

La bl. J eau-Baptiste à Québec en 1S65.

Iiu^inus suivront les Cil*- n , . Tr.
cuits de Berthier et St. Fvanpois etj (tuf de. ilotîmes, Histoire intime
sc chargeront dos causes pour le 
District de Joliet te.

Sorel, 27 avril 18(37.— 7av l>6

B)
)

Catalogne. Ann uct de nouveautés mu­
sicales pour pi nio et chant.

iummsi: ©nufiri&pnwnna îtibaitca!»
»!r AVSJGULvIUIff.

GRAMMAIRES LATINES
Brorbures Fmncniàrfr ft Anglaisé*.

CAI1IKUS D’KCRIÎÜRES AVEC 

SANS F > E Jit P L B. 
PapUrt couleurs assortie*.

ôn

DR TOUTES COULEURS,
Cm*, Pain a cacul mi, Mucillagi et pinceau

Histoire, d'un conscrit de 1813 par 
Erckmann Chôtrian.

Tout en remerciant ses amis et le pu­
blic en gênerai, pour l'encouragement 
libéral qu'elle en a reçu, a l'honneur 
de les informer qu'elle a constamment 
en mains un assortiment considérable 
et varié d’objetsdo goût et de fantaisie 
tels (pie :
Joujoux pour enfants,

Perles do toutes sortes,
FU, Boulons, Tapisseries, etc. 

Madame Relieur informe de plus les

7 h ni. Wilson, M. LC. William Sache,
Non réclamées au Bureau de Poste Esq., Banker. Jackson Rae, Esquire! —............................... ....................... ,, . ..

..................................................... Banker. 1 avoisinant QUEBEC, WHITEHALL ’ i Mailnin? '"l™"«ç do P>«w les
,V. DAVIDSON PARKER, Sec'y j «le* port* inUmnédiairvs sur la ri- îiüüTelle! tiu^es^^le'S^'^

\ure St. Lament et le Lac Cham- braid et en fil, sur toile, coton, soie,
1 « t » . •

Louis Blanc.......................................... par
Eugène do Mi recourt.

Louis Desnoyers.............. .................par
Eugène do Mi recourt.

Macim par 11 yppoli te Cast i tic. 

Btanqué par Eugène de Mi recourt.

PA P In A DESSIN ET A

LT»rV»

C A H T O N .
E T

#

Une grande quantité do petits arti­
cles de goût pour bureau.

»
An*nya Antoine 
Amiot Hubert 
Aimsirong James 
Aurieiix J.icpuej 
Benuchcmiu Joseph 
Bonin Dame 
Bourque A Ipv 
Benoit Joseph 
Holland Anicîno 
Besiichomio Alexis 
Bcuucb-uiin veuve 

A upiiMlin 
Prunelle Ulri 
Bèwnriry Vidal 
Clninipngiie Pierre 
O h» ru pagne Joseph 
Coi bell M T9, Junte» 
Clément Muxitro 
Cnntnru Bnuiéuu 
Oplotte Olivier 
Charpentier Julia 
Cournoyor Joseph 
Claie Joseph 
Cournoyor Mario 
Cmsuviiu Joseph 
J)e?jarriin Joseph 
J)i prA Michel 
Forcer O ivier 
Falborc Veuve 
Portier Onézime 
He: ry Frnnk 
Joly Mnrie 
Lewis Louis 
Lnconthje Louis 
Latour Clwçle» 
Lefort Paul 
Lhvallée Mr. 
Lachance Joseph

Lemoine Joseph 
Lntour Baptiste 
L' fehvre Madame 
LHurpncolle William 
Lemoine Fr»r çois 
Tinmh-r* I > »• n i*- ! 
Lambert Napoléon 
Mnivl^villc An toi no 
Mar.rie villa Michel 
.Morin M Môfeltier 
Millar Mrs.
Martel Johnnry 
McAriam Wiliimn 
Paul Louis 
Peloquin Oeil Marie 
Peloquin Adélaïde 
Poihinr Joseph 
Ponthrilan i Mr. 
Peloquin üharlo9 
Pépin Uoorgo 
Pnrariis Sabas 
Peloquin F*’*lix 
Peloqtr.n Dame 
P.etoquin Mnrtel 
Plante !*ierre 
Paulait Johnney 
Rousseau Guillaume 
Rochet Michel 
St. Orge Jérôme 
Sinchester David 
Smith Joseph 
Sa 1 va il Marie 
Triiriôlle. Henonie 
Thiarielle Klizo 
Vpnrivi Daniel 
Vidal Cnpt. Eri 
Ward J, R.

LIFE DEPARTMENT. 
Attention is directed to the rate of pre­
mium adopted, which will be found 
more moderate than that of most other 
companies.

plain.
Ils ont 40 îîtTsrs.

velour et laine. Le tout à des prix très 
réduits. Elle espère, par fatten lion 
qu'elle portera a satisfaire ses prali- 

Douvellcs et convenables spéciale- moiitci une part de leur patro
____ ^ _ i. _. /• * 1. ... Il U rrn

SPECIAL “ HALF PREMIUM ” RATES. El Icin'- ligne de Remorqueurs se corn-
unco /Y/>e

ment, adaptées au Cotnmjrce de Rois "^qASINj EN FACE J)ll MARCHÉ.
Avant d'allez ailleurs, visitez l'établis-

et de Grain.

sèment de Aime. Rencur. 
Sorel, 22 Juin 1867.—3rn.

géant sur l’Ottawa, entre Grce’s Foin
te et Lac.hi ne.

lié ! T lié !
ov for £500, yearly premium,—£5. 8 
91., al other ages in proportion.

S. LAPA LME, Agent,
SOREL.

22 déc. 1866,—ua

(^Abonnez-vous à c< La Gazette de 

Sorel", publiée deux fois par semaine

et à meilleur marché que tous les au­

tres journaux bi-hebdomadaires du Ca-

A. A. LorcJ 
Dépt. M. P. 

Sorel,*5 Septembre 1867.

BAZAR.
Un Bazar au profit des pauvres 

l’hôpital de Sorei, aura lieu dans la 
grande salle du marché,—

LE 11,12, 13, SEPTEMBRE PRO­
CHAIN.

Toutes les personnes charitables de 
la ville et de toutes les places envi­
ronnantes sont invitées à y assister, 
et celles qui'pourront disposer de 
quelques objets pour ce. Bazar sont 
priées de les adresser aux Dames Re­
ligieuses de l’Hôpital

Sorel, 29 Août 1867

A VENDRE,
A ST. BARTHELEMY.

nada. $2 seulement, payables tVavance, 
sinon $2.50.

Hâgfisia de Verrerie
ET DE

VAÏSSiELIÆ,
eectrea bbvj skok9

SOREL,
(En face de Imprimerie de La Gazette)

Le vapeur HOPE, voyageant en­
tre Ottawa et la tête du Canal Gren­
ville,

VOTRE THB 
DIRECTEMENT 

Des
*7\i

* I* -.«a

Les' deux traversiez de Berthier, La Compagnie de u Marchands de 
le BERTHIER et le. STE. ANNE, Thé” de Montréal, venant de recevoir 
de temps à autre serviront de Reinor- une grande quantité de thé vert et noir, 
quenr entre Sorel, Berthier, Maski- *'M’P‘‘Uent l’attention des Marchands, 
nongé, la Rivicre-du-Loun, Yamas- Hulellicrs et autres il visiter leur éta- 
ka et les Trois-Rivières. Glissement.

0rrn r n i » n .. Les Acheteurs do ihe en gros sauve-
bulv LE LAC CHAMPLAIN, j rout de l’argent en achetant direclc- 
Les Propulseurs BEULAH, A. j ment des Importateurs.

VAUGHAN et Mary J. VAUGHAN. ! Tous ordres pour Boites de 25 livres
i et au-dessus seront misa toutes stations

La Mémoire de Montcalm vengée ou 
le massacre du Fort George.

L'Orpheline par Henri Conscience,

M. de Lamartimc par Ilt/ppoi, . 
tille.

Eugène de La Croix ......... .
Eugène de Mirccourt.

••••••par

Livret, Guide de ('Emigrant, du négo­
ciant, du tour isle.

Crémieux par Eugène de Mirccourt. 

Record par Eugène de Mirccourt.
i

Les Jeunes Convertis.
p

I Considérant.......................................... par
Eugène de Mi recourt.

et
oi

- - — —------- ----- -------- — %» i'HII'IVf | Iti

MM. Tranchemontagnc, St. Louis Bail Road en Canada sans frais*de 
; Cie. sont TnaintrYiant parfaitement transport.
•ganisés et prêts à transporter le *jOS ?c^cteurs demeurant au-delà

. . * 'I rlrtc c?lri I i niw> /I m O..Il 1) .....1 _______1_____ .bois et les grains avec sûreté et ^csstations du Rail Road, voudront
promptitude, et à remorquer les ra- ^reui envoyer leurs demandes par la
deaux sur la rivière Oltawa an-cles- °’ °lr n auront pas dr; transport 
... j.......... « , , a payer jusqu’à la station la p us nro&us du canal Grenville, sur le lac des cliaine. 1 1
I l/«l« % 1 .. A _ « V I t • . •Dcux-Montri0nrs, et de la Iliviero-des Le Thé sera envoyé immédiatement 
rraines a Quebec, Chambly et White après réception d’un ordre contenant 
hall, a des prix raisonnables. On rc- de l’argeni par la malle, ou dans tou- 
morqueta aussi avec une attention tes autres places où l’argent pourra être 
spéciale les vaisseaux qui deseen- collecté pair un homme autorisé à le 
dent à lamer ou remontent entre kdro.

LE SoupFipiip ririflin* infornirr se* iimig ot 
imblic hp eéncrtil q i’il n oiivert mi» ninsitsin *1 *• 
Vt»rr*»rie8, VHi.'JSfllt*, porcelaine, serficc nrtren- 
tf), Vinui^ricrj, Huiliers, Goufcouix d'urgent, 
Etc., etc.

Ceux qui nous risiieront ar.ront lion d’être 
siuipfitils. Les ordres seront remplis avec 
diligence.

JAS MARON.
15 Août 186f.—3m.

nnisfiier du Barc rie ln Heinrei HuifDiier Je
rie Richelieu.

U ne maison située dans une bonne
place pour le commerce, à denx ar- -------- -------- - .--------
pents de l’Eglise, avec une boutique ' <I0'"' s,,i>*>ieiir<., i>i»irict 
de 22 pieds sur 20. Le tont à bon i Süre1, 11 1186e'
marché et à de? conditions libérales.

S’adresser an propriétaire sur les 
lieux.

AMABLE GAUTHIER 
St. Barthélémy, 1er Août 1867.

réal et Oifiwn et è loin ua liage Uu thé noir étant n;fl" .liü'S -e.î ,a t0l"cs 100 nu- do 25 Ibs, 50 II». 90 11» et de 100 Ibs, lefpr»« nlonoe ' JL,,.,! l CIO Zü IDS, î)U IDS, UU 1 DS fît 00 l
1 i’œnYÎe ou 18 on^ ^es remorqueurs th6 verl> étant par boite de 80 A 80 11»:

Pnnr , » i Des qualités de thé qui ne sont pasr taire remorquer, s adresser, mentionnées dmis cette annonce sont

Mémorial de l'éducation du Bas Ca­

nada. .

Horace Ver net,........... *...................... par

Eugène de Mirccourt.

Ardoises, Crayons H'Anloitn,
O II AYONS DE M NE 

Plumes et Munches assortis. 

PLUMES D’OIE

&L3SflAKIA©KI
HT

CALENDRIERS POUR

DE PLUS

I860

Livres

—A U 8 SI—

choisi et des plus nouvelles Etudes
de

Duvnoy, Czcrncy, F. Hunlcips et
autres.

MW. 1rs OommlPflftlres ri’Ecolei, MM. Ici» 
Rotin do ProfossioiiN trouveront un (rrntiri «7dtr* 
tngn f n nciictutit « lu LUIRAI RI R DE LA GA- 
AL I I L DE SU RF fi, vu lit nouvelle réduction 
rien prix ot lu ’ncillté du transport.

Tout ordre par la Malle sera rempli avec 
promptitude.

Sorul, Février 18117

Frederic Guillaume IV, roi de Prusse 
. par Hyppolvtc Castille.

Histoire des Aliéna Ici s ., 
L’abbo Maurault.

• • • é • par

Histoire du Canada.

Le Cànada reconquis par ta France. 

Annuaire de Vdle-Marie.

•H vis.
LES POiiBsignéfl m sont associés pour exei< 

cor leur profession dans le

DISTRICT DE RICHELIEU
pons le nom do ‘MOUSSRAU elDRMRRS.”

Ils tiennent leur huroitu au Vilhigede list- 
tliior,lU’üotol Gugnon.

mJ% A. MOUSSEAU,
A. DYtlKRS.

A refais*
llcrth’.cr 5 Novumhre 18C4,—la»».

•Anglais.
n*v I i 1 , 7 , , — ' "‘CIIUUIIIIUUO w.llia lAîlLU ftllIIUIlCU belli
ai Capitaine du bord de chaque vendues à aussi bon marché que les Cl , . T.. 
vaisseau, et pour le transport de la . autres. La compagnie est décidée de »iich ts Ltfe,a Novel. 
remorque, s’adresser n j tenir une vente régulière sur le inar-

J. G. TRANCHEMONTAGNE ' cl,é dc Montréal où tontes les qualités 
Président et Gérant, ie*' 'es P™* ®cr0l'l visibles.

N. LAVALLÉE, I BLACK TEA.
205 P„„ ,,ieCff,ai^:Tré90ricr- • ! COMMUN CONGOU, Broken 
29o, Rue des Commissaires, com : Leaf, Strong Tea,.................... $ 0/,5

MAISON DE PENSION PRIVÉE.

Déppt de Poêles
DR LA

RUE CRAIG, No. 526
(Près de la Côts de la PIaco d’Arnj*i.j

Poêles a Olinrbo*) Brillant pour Passagrs 
do A Ibitiiiando
do Northern Light
do RniDoad ’

Poêle à salon pour bois ou charbon

dp L» D un stnl. ; a r * - |‘ aj..*u, ouüiij, i .........................CÜ/lDP sV T OTTie*'* c Ji.0,]ir<S F'"0 ,,avoiir<!d "CW season, do,... 0.55
T M Â17?Ufî’v Ç"*’ Î°£!,-C; ijXCel!,!lU,fu11 flllV0ul'C(J> «lo,..........0.75
L AlirHAiX, Agent, Whitehall Sound oolong,.....................................

Y j Rich flavoured do„................ .......” olîfi
I. C. COUVRETTE, Agent, Ottawa Very fUn* do. do.,...................^ 075

C. O.
3 juin 1867.—4m.

Onelnn’nn JêsirsiiT riVvoir iitia Poclc à salon pour bois ou charbonViueiqu un aesireux a avoir une Poèlç9 ,le cuisine à Charbon de “PoUr 
bonne pension dans une maison poêles de cuisine à Bou «standard 1 
privée, pourra s’adresser à ce Bu- Poêles à Bols “Roynijjook”.
reau, pour renseignements.

Sorel, 20 juillet 1867.—
Avec Pleqiies ot Tiiymiz A K*ti, etc., etc

14 til LUEUR k CIS.
1er octobre IMS.

A VEND R

Japan,.;............ ..................................0.58
Very fine do.,....................................  q.75

9

LA LI RAIRIE
• t

DE LA
QA2ITT1 m SORIL» ”

ÜV9TOIRK des Abénakis, par 
Tabbé J. A. Mauroault, * Prix,

GRESN TEA.
Twankay, Common,...................... $0 38
Fine do.,.................. :......................... 0.55

‘ Young hyson,.....................................0.60
Fi»e do.,...............................................0.75
Superfine and very choice,............1.00
Fine Gunpowder,.:............................. 0.85
Extra superfine do.,.............................LOO
Reductions made to buyers çf Five

Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui 

chétent cinq caisses et plus 
51 août 1867— lan.

k VENDRE A BAS PltlX,
à la librairie de la " Gazettede Sorel

Canadian Ballads.

M. Cliffords Marriage,

The Crudest Wrong of all.

Allice Allan or one hundred years ago.

Plessy Arnould, a Novel by
Eugene do Mirccourt.

Denis Duval, a Novel by

W. M. Thackeray.

Poems by Au g v s',a Baldwyn.

r* Voices of the Night.

History of Canada.
• , * ' , . » • v ,

' Almanac Anglais.

Animait of Worth America Serietno. 1.

Un assortiment considérable dr PLUMBS 
D’AOItill, PLUMBS D’OIK, KN BOITES, PA- 
IMI’.R brin b enveloppe. KNCKKtl écrire, LI* 
VR13S du comptes ( lay book) KNVELOPPK8 
do toutes descriptions el do toutes gisnduiirs, 
fçh'cêei», S"tinét-H, iruêriaiir on toilo etc., etc 

AU PLUS B\S PRIX QU'ON PEUT SB LES 
P Ut.) G U RK R CHEZ LES MARCHANDS DÉ- 
1 AILLEURS de Montrénl. 

fln,*el. 20 Septembre 1860.

Papier a enve­
loppe à bon mar­
ché, a vendre à la
Librairie de Sja
Gazette de No­
rd.

i

6549



U L KELIXIR Royal I«sur»lia Compnnv.

£.2,000,00ust

iiiiiiiien! dû Vtifinonl
t'.s?
eaîiacgaiii^.ui------- ,--------

COMPAGNIE DU RICHELIEU

VÉGÉTALES SUCRECapital

xxs'jxrn-sr Class!caI & Commeirclel Srhool 
ESTABLISHED IN 1861 

Edwd C. ALLEN!

Proprietor and Marti

dû Rsvd. N. R. D3Î7HSL ! I.o nne.of ilu liirpr<*Ht îh *li•• worl-’f,
h»ifc «ver b •• n *1..îi»»jr» lit1»I fiu’ili** ur» mptilude 
mu] the iibfitiliiÿ f.fiu sctilemeuts.

Nous devrons désabuser le 
publie de l’idée populaire mais 

, erronée qi e le Liniment n'cst 
X qu’uuc lotion, il sert aussi 
X bien comme remcJe intc- 

-X rieur ijii’c.xlirieur et tics 
y X coutumes d< eus de coi i- 
jL^Xqiit», choléra morbus, 

\ tliiuvlice cl autres ilô- 
X sordres de l’estomac 

X guéti» parsou usage, 
X utie.ste.it sa grnu- 

^maX de valeur <lau » tu.tS 
4p.ey X 1l*s cas 11 osi eom-

\ lk,N® « »ce beau-
»»\\ eoup de soins cl 
\V^ X contient plus 
\ d’iiigrcJientd
\ r^U vXX tli'pcudicuiv

q .’aucune
nutic nié- 
dcc’ine du 

y même 
\ genre.

La meilleure, la pliiaeaaayfe,
ta ulus sure et la pins niVml- 
lible medcciue qui exista 

V contre la toux. Il a été 
t\ la première médecine du 
\ people* dopai* plu»de 32 

X ans. Il est le
\ MÉDECIN UK raXlLLB

e&\ de millier» de lauiil-

!,iverpootl and London ano Globe 
Fire and Life Insurance Company.

H A P IT AL.................... £2,009,003tn.
r Ç ^ » ? !•■' nnrloif:îfîi»«*d la prepared to èflncl bran 

S omee a t either of «lie l'bi'V» rouijoiiiy «t » 
L.iw u flute as is ntkiMi by any first class com

LinVIÎ de la M \Cl-1* MOV \L!0 ••n'ro MOV 
t'iCKAl. et QPft ) KO, •it'io* îlôé 'liere ♦•ni, 
di*a*ié:il et I'*, l’-irlH l*S l'mH !» i V ilî'es, S m*« 
",,*i ttii'-r, (JlmniMy, IVir* bonne, I* A'-vuii/tioi 
V et autres Poils iutenuûiiiuires.

Sorel, Sept. 15th 1866*

A. Vendre

ALI LIBRAIRIE DE LA

G&çstt© d© SôPftll
A partir de LUNDI, le six M u, «• t ju3q*iV 

Av-h eon*ntire, les Vapeurs du 1.» Dump «g tii 
In ILcl • Ii*oi iai<i.4«arout leurs Quais resueelil 

*• • iii,me suiI, sav*• ii :
Le Vapeur QPÉBKO, Cnpi.J. 'î Labell*\ 

an ri ira du Quai l.hilflieu, v»s*à* vis la 1*1 * «*• 
/.••*♦ j u i* s Cm li-i. pour Qu»* b*i\ louii l« s Lt*N t.»
M kCLiikdis el V K j’t>UKP J s Soit s, il 7 heure» pic-
ünhj, tii'Clnj»!, t*n ullaiif. “I l*«*Vftui il, »U.\
l’or t y, • Hoivl, Trois-Rivières et |{ «liscan Lef* 
p. i sntiues «lésii mil sVlilb»iq*u*r «* b. I’ l dus Vu- 
peurs • tcênniquev, w Québec, s**roui certain*', 
de re rendre a >t!lt<|*S •*l, prennul I U£i pitssag*
À boni de ce Va i *ir, vu iju’uu Tender *|e vi­
les *.m u-pur'er mux Strainers Qcéuui pies, c 
a'*la sues charge extra.

Le Vapeur .MONTREAL. Cnpt. IL N«*Non 
partira huis Fs mauius, .f Ki'i».-* et Sam'diî* *»oirr, 
u 7 heures pure sr-*, pour QaeOec, arrêt, al, en 
itllnnt et re vena u i, s ti x fort J do Sorel, Trois- 
Rivieres et Ituliscun.

L* V u peu i l •n,,U.MîîIA . Ci at. Jos. Dav,. 
partira du Quai J ie*|'ie-i-lL»r»i«'r pour rroi.***Ri« 
viéres, io*:s les ma•.!,:•*. et Vknpiikih*, à deux 
beur'-s P. M., une,aci, en uliant et revenant, e 
Soie', V>i.-]{iiouii;é, Itiviéres-du-î.oup, \ unui 
chiche, Port S . François, H partira «le rois* 
R |V II! les potil \|o|.||i al ti*lH les DiMANCIIK', et
Mkhciik.iîs, à 2 lu mes l* ,M . ai ré aul à Luuo 
raie. A sou •oyag*-d*- V • * i. * l » o « i i de Muntieel, 
il se rendra j is*|i*\i Cll iUltd dtl.

Le Vapeur L i; roll.. , *Ca|»i. Kv tîsie Lu- 
((»j ee, voyairera. un* l«3 livièrea V iiitiek • et S> 
Fr.im* >iv-t «mi co i.i •1 et ion avec le Vapeur CO 
LT MRI \, à Sorel.

Le Vapour VI CTO III A , Cap*. Charles fWc- 
!i y, partit a du (juai Jucijues lïarti t pour vio* 
rel, tou*. 1* n ma u.u-* ,-t Vr.xmiKms. à troe*-h-u- 
r»s, I*. M., unû ut ut en a lient et i»-venant a 
Rupentiirny, Livahrie, St Snptice, L morille 
et ReriLier ; oi partira de »S »tei omis ie.s Di- 
luauehe-i et le-* M.-rcedi- û 4 h'-'.'tVS P M»

Le Viipe u* t’Il A Ml’.LY, Capt.F. L »muareu> 
parti,a d», «jtuti Jaco•“•s-Car ter poui'Clinmbty, 
tous !vs Maumsci Vknoumiw, a deux h u»«-, 
l*. M , un étant, e u •« II.Mit et revenant, a Vet- 
phere;*, CihiIm c’icui, Sor.d, St. Ü^lr•,, Si. Denis, 
S . \ i ’nine, St. i liai L*.«, Si. Marc, ll.*ilü 1, S . 
Mil in* et S». Maihia , et punira d - Oh utb \ 
t u* le*. S ami: i-. à d« nx leur.*s P* M., et les

Wssÿm
•is» ,*y«

Ayei-!e toujouf* 
eu iuairi9,cur»oik 
usage fait à 

\ prop,«É voua 
,vcr» plus 

' \ il’uev cl o u- 
\ le',r et plut 

d’uucpiaa. 
P’?a\ ire.

JAMKS MORGAN
DÉBATS Parlementaires (Rdition française) 

Sur la Question de lu (JoafudérMtiou des Pro­
vinces de I*A mûiique du Mord. I Vol. iu quiMl9 
de 1027 pages. Prix $2.0)

or**l, 7 Mai

B a r t h c
FOR SALE ATTFTE LIRA RYOP THS S0RBL 

•' GAZETTE. ”
f r h /•

SORE!,U O IIl U E » • r# •
PARLEMENT ARY Debatea on the Subject of

v Ooufeder. t»*Mi of tliM Hiitisli North Ainericau 
Pro«d•«£»«»*. (English Edition). 1 Vol. iu quurtq 
of 1027 pages, Price*$*4,

S j red, Otli July* I8ü7—6rn.OTFK 1 ICI

die q*'i \
d'irait de*\ \
pui» tren- \ A \ 
le nnr enfin \ \
suér4°: \

Je certifie \ 
que ma femme \
• éré pendant \ % 
phi* de trente* ans \ 
•inisrêeiPiincioui \ ^ 
assez pé tante quel-\v 
q,»e fois pour pr.altiu 
rc la fièvre et la pros- \ 
trntion. Aprè*avoirà’ 
peu prè-* tout essaie, 
un de inesnmis m’enga 
gea à essuyer

l.E G II AND REMÈDE
« Jc\ 
nio \ 
fuis \yx 
servi XNfefl 
du Lixi- \ 
MKNT UE \ y 
iic.xuv n-\ \ 
vce le med-\ 
Ic..r ré.uliat.'
Juge b’MiTU

Kiclio i- uI > 1 î i c î <1I}/mur I
r:ruu TCT/i y MALADIF.»

» nnoi'r ^ n
\ .i-ùiUffiAi

i' I îles R si I c » Ii u a,
IL tifeniifej* <i;itts dv s Iî*iIh.«s dp verres 

el g.ji»4inie» pour

S convolverdaiisfou^ljs Climat

3 Déecrnb'»t

•r nv rrv s .F)r t h v
OTF;f I :\ ! - ASS!(; NKE
For-the Di.si ri et of Richtdivu
i • '2?,r ■ , lh.c -h:l;m lM,ô.“ Votre Lini-\ \ t

»t».NT pu V:.n-\
:.i >.vr in’ii giicriX^^vA 
d’.m U ju::u»t:sute\\A^ w \ 
quo j’ava.s dunslcs\ v 
membres et pciu le\ 
br.ii ctlel cl eue! vouA £ 
pouvez oroi.o que jc\ 
vous suis ties îccouuuio-X ^ 
iiint. \

T Quksnel.” V<$

•‘La douleur était très gran-X 
du mais eüo a disparu iîiiX 
oueîijucs minutes par Pusngo’ 
cîu Liniment.

AV. Girson.”

H '*ct.rs j t, 11 ! c* 3 sont pt épurées expressémen 
p .or ope «*r de concei t i«v«*c ir* r»»j ne» pnt'ifi 
C.it-I.ih du Sang, la S.\J.sxt*AKMl.LK DK Bats 
Vol, »L;ij- (“Otes i » H ;uT*ci“Us piuvenaot d’hu 
mi-.i-i viei»*»*s ou d’on s ng impur. L<*s tu»la 
•li*-< b - plus iImndutiiiAa j,r ,luiv« ut pus «i* 
s rpe'ivr. SooF 1 inlltiece«- de e«*s deux ItllANDî 
.D.v K-i.vr, des ni.» ! « * 11 *- -i eousidc t «i*«- juspi’ici 
«dune i* ciiiitbiffl il spMraisser t juiimpteaimii

ft d’u uc, inui.iei* pi ruomuiite. Dans les noda.- 
I:-* oi.ih' to *iut*s, le» l*il u t e sont le rented** !■ 
.du ùr ^ >1m^ prompt et .t» up‘il‘**or «pii nie.ni 
j un is été j*rc* juité. Gu doit y recoin ir sans iu. 
uud

Dyspopsiü on Indigestion, 
iVIaitulie de Foie, Cons- 

îipniioti, liémorroi- 
des, Manx do 

têtes,
Ilydropisie.

l),‘p*do bien des nui ées, i*ps Pilules sont cm-

• . • • um
L 5 ET II '-r, * vju-v,!

t4,\. M

et )e vu ns asemre que mm osa- Y ft&P 
ge a pnwi.i.t les meiPturs rés l* \ :*^v | 
lets Kde peux inamteonnt ma- \ *
!»r de la marson et »*oci*uj»»r des \ 
affaires du ménage, ce qu'elle n’a- \ 
vait pas fuit depuia de» anuées. \

Je le recommande sincèrement coin- \ 
me la uicftlletuc méleeinct pour la toux ’ 
qui ait jnmuis été luise devant te p bho 
«ans exee|>tion.

Jonathan Spuaouk 

Dc.xbnry, Vt., 2) îmn» 18.09.

m 1'illtUlU

LA*' ' *• •• • - .ll,.0, •» *%• « k . * V

«Je m’en suis souvent servi pourX 
les malad'cs des hoyaux ot je ne 
rappelle pie* q *'d ait fiilli une sc*.le 
fois d’opé.-.r la guérison.

\V. Raldwin.*'

AVOCATS
U Justice, .Su , IVb.lC:rl‘l VI3-U-V1S Sont certainement'le Renièdo le plus 

dliicacH pour la
DESTRUCTION DES VERS QUI

SOIT ENCORE CONNU.

E3SAYEZ—LES ET SoYEZ CONYAINCl.S

léo'i* à .‘■bip*’,, \{ ('lirie, à 
t •:», no H rean u Soi 11 .i* 
* / ti» uns t, t nsqu’a tu

îuui* il

030Ü5 EALLUTTSIUOS

li&bcrt lîrolet L. A (LM V I ER. 
JAMES AitMSl’Ro.MC

I Deniamlez les u Pastilês à vers végè 
taies de Devins,” et ne vous en laissez 

: pas imposer à l'offre d'une autre prêg 
i paration.

A <1U i 1SSo» r |L’OBELLLSSEDB DES DENTS.

Cette agrcmblo préparation 
pxi:ir les dents lie coin ion t pas 
d’acide o i autres ingrédients 

S. clc.é.cves. Ne vous laissez 
A pas effrayer par le . oui. Do- 
t X mandez l’u.unELU>:.SKi ic 

X m:.i JJknts si vous ne 
piMYcz prouo.'cer le mot 
grec. Vous irou-rcrez 

X que

Gps Pastilcs sont purement végétal*sj] 
Elles sont agréables au goût ;

Elles n’ont rien d’oiTensifàla vu« ;
Et sont les seules Losanges-Au- 

thelmiiitiques admises et recomman­
dées par la faculté Médicale comme 
Spécifique pour les cas de vers intesti­
naux

3 Augusta et Elizabeth 

nvier, 18GG.

! Foin dos lîiu
i ;.afeiac.c*c.o• *\*c.i>.v y «ip&T r-'~; V -.-VT V%»'

£* .j. *v_.^ ww*1 - *-* d -.s.',, i'*.*;. »_ ’.V .»

L’ODOUS
iiLib ie en i'à32

est la préparation 
ta plu» ugiéable 

X eonti’-e po r lu- 
k\ ver le» dent».

sn®ct.a iac: m-î:

'font e«» mncrcianl ‘««•s nratiqiics pom 
l'cM*, ouia«MiiHai qu’il a en j*.t>i|»i\*nijnur* 
rhm. p»«*inl la I he» lé d,i*:f'iniu*i miii- e* 

I,» public «*n .'êiiéinl rp »• im l^ e t* »lc-j, or - 
t»li* iu« endii* (jn’iî Vieil • i»nvf»i ,] «• o », t«-
it » r • #,,*t% o r m c • ar é»é d,* V( >n,|i 11 
PT1IVÊI! et IVKTE, ï'('\JVEKTE.v, 
A‘7JC(! SCMJFFI.ET, WAGONS, en*., 
de., ih*k mieux tî î » te*** c l d’api cl*** le.S modé- 
i **» les plus eli*H;iiil-» et lis plu*, nom eaux.

I *• léjà pu». «*t L'il ai. :ii-.g«,ui**ii- p»,m >a- 
Lf.f ° tonif» h»-% pi.‘iiiqii*s ci cspéic* qu-* 
c»'e.*urageiuent *lo puiijic et de -es a«iiL*, d»*

j»ait.'iD lie loi fc a pas défaut
II teia ni tonies e-pi*ce» di* voitures 

à oidu» et siuvaiU li- goûi île.*» pc*i>oime> q n 
le.*» ilc*maiiilcrmii.

t.e h.Ml a lie*» prix lllinlp^é** et cOHIItlt* 
t Mi|Oi!is aux comblions lç> plus liberties.

Chaque Boite renferme 30 Pastille», 
ainsi que les instructions requises. On 
voudra bien observer aussi que ces 
Pasliles sont chacune d’elles eslampi! 
lèes des lettres ^Devins’ comme garan­
tie contre la contrefaçon ; et qu’elle» 
ne sont jamais vendues à l’once ou à 
la livre.

Préparées seulement et en vente, «n 
gros et en détail, chez

ESSAYEZ

IM’MIVIS

Rue King, en face du Bureau de 

La Gazette de Sorel.
Sorel, 22 Juin IS67. .

' r«iAu^iiKflta E’oiLtnurc

il UE CUA II LOTTE—SOI! EL
En grande Bouteille d'une quarte

I3~Lk où Ih n se procure le meilleur ouvra­
ge » Sorel à des prix nu«»î«r«ÎK «*i à d,-*? nni- 
iiiiuiH lih«»rtih*A. Aiu-i (pu* du Cliurltou de 
preiuiun* qualnc*. pu fer de tamis es pu,.es 
ainsi ij'ie de l'acier.

Un trouvera aussi fft .*> toiles «ic voilures «le 
’•lo.-iems piopor tio»i3.

I.OÜI«üSAWy
de 1*0- X JNT 
®ors
Kai.M’N- \V£ 
Th it l os- 
comme uneX 
boiiûe pié- X ^ 
punit mu pu‘ir\^ 
net I eye r et X 
conserver t e s X 
dents.

J. A. Bazin,
DiMiuste

C H IM1 S T ES: 
Près lo Palais de justice, Montréal,- .m.

feijî ?.■<*<■>K N f+ùs'.' ..

!C1
• ■ ■ ■■

À transport^ .son bureau dans sr 
nouvel lu baisse, Rue (.leorgo, se 
coude porté du coin des Rues G cor 
ge et Phipps.

Résidence privée première |)ort( 
du coin.

N. B.—On fournit les acheteurs 
gros, à raison d’un escompte libéral 
w 24 Juin,Lo soussigné 10*11 

k eu rem»*ri*iaut !«■ 
j publb* «lu Surjl ei 

J des eu virons pour 
reucuiir’.igem »ii tli- 
hérnl qu’il c*n u re* 
i,*u, imiiuueo 

, su Foi «««* es .iiniti- 
IimuimI bien le on (6 

espèce d’cmviugp en f«-r l«»Is

I ' «M.

w r/*
v i*:n y:a ai \ov on «»:l rr u R

\< TI ETE l VOI |’]i II I
XCÎENNÎ-:

Le G and Purificateur du Sane
v. 7

L’usage en esl smlout recommandé 
pendant le printemps ei l’été.

Quand le s.mjr •’* t c*'»»is in ciie»ih»*ion gên c, .«l 
lt*S hnuii*ni‘a «in e rs ivu hles tiinLMi,)**s par les 
loiir*l«-8 «*i jfrHs-i'-v «eticti ns •!.'*.a moi-» *l’i.iv.*r. 
G»* ii6*.» ffiil, i. ,.rr.*usif q *,i»pe* ptlis'«'*l.t 'e. t ie 
tant.»*- les parla»*» .lu »y:*«::u^t et doit «tre »-m- 
j’.oyc lotir l* fe jours eum e

Boisson de Régime.
pur io»i- ceux qui .s«j*.t iu ,t*ol.»- 
{•ri‘ venir 11 m • • u*.«e. » ‘’e-t Im
lil»,| (p llliflb* r' riiliple until' lu 
li:c(|f'S ens !«•■$ nluë «I jug»*i**u.x i 
e'nés de S'.'i* f.i!»*s ou Mal «in F 
ci»-nn*'S, « i* Hounui.-:, de Ton 
il’Ulci-res, et »h t*»»« ys «om s d 
OieufH». (jVsi HU'Si un reu û i 
l,b* jmr.r lu (',»«i:nli»*, i Impôts 
In’ 1 eii»nef I? Seoi lml, iu •* >*
Vèiîétlcu,’’ le» rmi»*'"r* .**l. k*s 
vnilgiqnfi, Ih DêoUiié Nèiveu 
du S)*» éiue, lu perte, de i’Appui 
U*Ü E*OU« »lb«if.meiil.-», e.l toutes I*M A If ctl>*!,.4 du 
|*«dt» t»f- Flèvu*. u»t- nuntetiti-.St Fièvres Ifi- 

en.']** Fri99«tu-. Is Fièvre lente. «*i Ia Jnq.

IL/. PA

•‘J’ai expérimenté X^P^vX 
ei nnuly. é avec soinX ^f\\
PO Dors KAi.i.frNTK-X 
Bias t*l j’ui iro.tvéq »’il\^^5 
ne rouf icut rien de <!ê è-X 
lért» po* r les dents. C’est X . 
pour moi mi plaisir de le\ 
recotntMntt«U»raanulit»ecüHi.\Tgg 
me mie excellente et sureXT\» 
prépaiation. \ R

C. W. Wkrb. \> 
Dentiste ” X

“Ayant examiné les ingrédients 
^tii composent l’Oouu.s Kai.ujn* 
TCRIOS

Iln!:r; t I) Journal Bi-TIebdomadaire. publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT.
mois, si payé en

s’abonnaiit........................... $2.00
do .do 1.00

CEUX QUI NE PAYEN Ü PAS D’AVANCE

"12 mois............... ....................  $2.50
6 mois. 1.25

SA IJ-BüjN,faire tout
F!,-»rul

d«* meillfiri* qualité, F(*iri:n*s pour bstfiuixà 
Vi«p«*iu, Moidifs, «*te el lout ci* q*ii «*si u«m**s- 
pnirt* u u.x hùtliiu ills, ,*t ci; peiiént,jout(.si «'»- 
Cf (1*1111 v ; >» ix i» «L* fut* ganc'iig de tneillciirc 
qutilité i (is>ihl«*.

I! ?»•- fl .il** du uouvoir ttiéi itir uni h rpc tm 
du pntrouMîf public

A F n US’Tl N PO RT K LA N C K 
Sure!. IU Octobre 18u2.—

Résidence, au Bureau de La Gazette Pour douze 
•A* Sorel

^o.fl, 1.3 Dree rbte ISfiâ. PduV six mois,vc dent

, je le cousu 1ère comme un X \
biut article pour hicouscrvulion dm* X \
dents et des gencives X \

C. IJrf.wstkb, \ \
Chirurgien-Dentiste.’’ \ \

—_______________ _ _ ’ •
Les précieuse» médecines ri-dessus sont d vendre 

dans toutes les Pliuruinfics cl les AluguMits de la 
Province du 1 lu. tel du Uas-Cunnila, et h a eun 
inurchaudd&dvo renouvelé.' «on iippr.)visionnememt 
il p?a q«..’às’adresser aux propriétaires 

. BAR \ LS, IiKMîY «Ni
é‘3 i*t 015. U.m i<\. Pou*. M

fC4 -sAi:

vcSV.tasfr' r i IC?1 t'enx qui vaillent discontinuer son^ obli- 
d’en donner avis en refus»nt Ih Gaz tTS 

à leur bureint de l’oste ù l’exutniiion de leur 
«etnes're. Il sera ui-.s.d nuct Sjuiru d’acquitter 
1»*8 ttrtérn^es .*»’ii y en n. ,

Tou'.es Oorre^pondiitiCKi». etc., doivent êtrf 
adressées A 11 ÎLiu.ieteiir, nffVunchiea ei tn unies 
d’une g piiJtlme r*'spoii8iible.

RUE AUGUSTA.

En lace du Bureau de Poste, An. 

cienne résidence du Dr. C adieux 

Sorel, 3 Novembre 1806.- ua.
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I AG A SI N AC II A LA N HÉ
Soral 22 j»nv*ur 12 ,«vril 59.

Mode «l’<
rom* 1^07

ROBERT FORSYTH, ,r rtu>.Taiinitè initoQictd
Importer «ml .Mnnnf-ctuier of 

MARPLE AND (UtANITE sur jjpë BRBLès annonces font toisi
vieil.
Lu Ire insertion., pnr .liffnelu» ire tnsertioii. pnr îijrne., • i.i it ••••'• •
Les insertions subséqueïiles |»»ir ligurs. 
Due uni once d’nno colonne avec ; 
ooti.litâot» 1 penir l*«i»n<;e; . *...... t
lTu<* mu notice d’u ne,c* lonne avec' , • 
coiiditiim, pour 6 mois. •••••.••••:••

O’ast le meilleur, et, en léulite, le seul remè­
de pftrei infuiilib « pour!» ^ruérLoii de tont**» 
les m «lud es lésuiti'iit l’un étui xteiôou iiti- 
j»*»t* du s»mg, ou de Fnsuge ecceâ-if du Mercure.

Les nialmie? peuvent démeiircr ns^urés qu’il 
n’y » pus lu ttiuiii 're imrcf ilede iubsmtife .VI- 
N F.RALK M I U* MdFLI.D, ou uuiie •ub»tnn- 
ce venéu*'ii9<* il.tus ce lenié'de. Il est p*iifiit>e- 
ment inolFutsif, et pi*ui èiro udminiétrA mix 
|H*rs«»tin«’S qui sont tirrivécs nu den.it r d «g i * 
d’hffiiibli'#8»*ni*,ut et d«* timlndh», et m«x.*»ii tint.» 
le» plus jutnie?. B ins leur fnire b* nmitidr»* im«l.

Ou trouve dis indieutiuiis déimliées sur 1» 
tmiuiére de prendre **e précieux teuiàde au­
tour «le chi<quo4»ouieille.

DEVINS à> LT N, Il K NU Y, SIMP.^ON k 
Co., Montréal, iigen^a pou le Caurda èl èn 
veut» ehri tout 1 es phuriuacUni ucrôüité*. .

q.Jm iaki iati*r . •

Enseigne Plaot*

Flagging, Ohio Building Stones and 

Grindstones,

St. Gabriel Lock, No. 552 William Street 
MONTREAL

«. *

Cabinet Makers and. Plumbers’ Marelb 

made to.any Pattern,
All kinds of Stom* and Marble Floor

Tiling.
EDW. O’HEIR, 

Agent.—Sorel. •
Sorel. 9 Féviier 1867.—ua
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conditioiq pnur a moin* .i v 
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pur Hit ..«•••<»»..•.«. • • • • * * *,*
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jtisqii’A contre-ordre, — 4 8;cta. et ^f^l»—Ip 
jtiie.r Kt tiiiit oritrr |*o#f ‘.difcotiiioufr 'uot Bn» 
nonce aali.èjt e fnitjuir.4ci.lt : ; ^ A T 

Q tî ’uccofdf r* aux pis tîqde» tine, diminutioa

is; 00'
(Fres de la Côis de bt Place d’Ariu^s.)

Poêles b Oliinbon Brillant f our Ptitnagea 
do A Ibitiibui’’ q'q
do Northern Light
dq Uniboad ’

Poêle à bu Ion pour bots ou charbon 
P«iêies de Cuisine d ClintOoti de ‘'Polnr,*. 
Poêles de Cuisine à Bois “S auditrd

CONFECTIONER &. i WOCKK 

WHOLE SALE & RF I'A IL. 

KING STlt&ET S OREL* v h *«V. * • ’ \ , *,> \ i . .> k
Benidiuberi (lie- Old «laud

libéral.'.'

T "fi ï & % 8 8
Sorel, 18 août 1867Sonia-Mil IMT 4«r ootobte 1865Sor«i 1»Aoj» UA*.
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